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tenir les pieds au sec dans la chaussure. A ce sujel, M. le Dr Cham-
pouillon rappeile que le marechal de Saxe avait conseillö ä Louis XIV
de donner ä chaque soldat des souliers d'un cuir lies souple dont
rintörieur etait enduit d'une couche de suif et 1'exterieur propremenl
cire. Cet usage se generalisa promptement dans les armöes francaises,
mais on finit par y renoncer ä cause de l'impossibilile oü l'on se
trouvait souvent de se procurer le suif necessaire ä l'enlrelien du
badigeonnage.

Le meilleur pröservatif du froid, c'est une chausselte de laine. J'ai
dejä dit quelques mots ä propos de celle partie de l'habillement.
Qu'on me permelte d'y revenir, seulement pour eiler un exemple.
Chaque soldat de l'armee allemande est pourvu de deux paires de
chaussettes en laine feutree pour l'hiver ; pendant le siege de Paris,
en decembre surtout, il y eut de nombreux cas de congölations chez
les Francais, pieds nus ou garnis de chiffons dans la chaussure ; ces
congölations furent tres rares chez les Allemands. Ainsi que j'ai eu
l'occasion de l'ecrire dans cet article, l'emploi de chaussettes n'aug-
menle pas le budgel du soldal. En 1867, un filateur anglais offrit de
pourvoir chaque soldat de l'armee francaise de deux paires de chaus-
settee en coton tres öpais, dont le prix d'achat, d'entretien, de re-
vente s'ölevail ä 20 Centimes par mois ; en portant ä huit mois la
duröe du lemps maximum pendant lequel l'usage des chausselles peul
etre utile, on serail arrivö ä une döpense annuelle de 1 franc 60
Centimes par annee, un peu moins de deux journöes d'höpital, dit
Tourainne.

Un autre complement de la chaussure, c'est la guelre ; ä ce sujet,
les avis sont parlagös. La guetre de cuir est trop chaude en öte ;

l'hiver eile esl dure et facilite les exeoriations; celle de drap ne
söche que difficilement; la guetre de toile se retrecit par l'humiditö;
mouillöe, eile se boutonne difficilement. II conviendrait peut-etre
d'adopter la demi-botte, dont les soldats russes et allemands sonl
tres salisfaits ; la tige esl assez evasee pour contenir ä l'occasion
rexlrömite införieure du pantalon. Je dois dire cependant qu'il a ete
beaucoup discute ä propos de bottes depuis la derniere guerre. La
botte est-elle pröferable au soulier? Le brodequin constitue-t-il la

meilleure chaussure? Cetle question n'esl point encore resolue; c'est
qu'il y a lä une afTaire d'habitude et d'öducation. Nous marcherions
bien mal avec les mocassins de l'Indien, et I'EspagnoI, si lesle avec
les spadrilles, n'irait pas loin holte comme un Prussien. C'esl en
tenant compte des habitudes de la population suisse que je crois,
pour nos troupes, la demi-botte superieure au soulier.

(A suivre).

TIR FEDERAL DE 1874.

Le Comite d'organisation du lir federal de 1874, ä St-Gall, fait
publier les appels et renseignements ci-dessous :

1. Adresse au peuple suisse et d ses autorites.
Chers Confederes!

II y a quelques jours seulement que le son des cloches a inaugure celte annee

qui doit apporter au canlon comme ä la ville de St-Gall des jours de löte d'une
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haute porlee. Oui, ce sonl de grandes journees de feie el de joie publiques que
celles des 19 au 27 juillet, durant lesquelles notre vieille cito de St-Gall aura le
bonheur d'aceueillir chez eile les carabiniers suisses, ou mieux encore le peuple
suisse dans son ensemble. C'est en effet au tir föderal de St-Gall en 1874 que
nous vousconvions aujourd'hui fraternellement, chers Confederes.

Vous savez qu'il s'agit d'une solennilö nationale. Cinquante annöes se sont ecou-
lees depuis que Ic digne carabiriier Schmid, d'Argovie, röussit, par ('initiative
pleine d'enlhousiasme qu'il avait prise, ä creer une sociötö federale de lir dont le
but devait elre : de constiluer un lien de plus pour unir les coeurs des Confederes,
d'augmenler par la Concorde el par des rapports plus intimes la puissance defensive
de. la patrie, contribuer cn meme temps, dans la mesure de chacun de ses membres,

ä perfeclionner l'art du lir si beau en lui-meme el si eminemment utile pour
la defense de la Confederation Tel fut le but qu'avaient donnö ä la societe föderale

de tir les 571 membres qui la fonderent au Schachen, ä Aarau, dans les

journees du 7 au 12 juillet 1824, lors du premier tir federal, föte modeste mais
oü regnait un profond sentiment de palriotisme.

Leur oeuvre fut benie! En mai 1827, le prösident du lir federal, qui avait lieu
ä Bäle cetle annöe-lä, pouvail dejä s'öcrier : « La gönereuse pensee des carabiniers

suisses, co faible ramoau plante dans les champs fertiles de l'Argovie, est
devenu un arbre puissant. Ses racines s'abreuvent dans les eaux de nos lacs et de

nos lorrenls; ses branchps s'elendent ä travers toules les vallees et les monlagnes
de notre patrie; sa parure de fleurs se mire, avec les neiges ölernelles de nos hau-
les sonimites, dans les ondes limpides du Leman I »

Ce que nolre alliance a accotnpli depuis lors, nos annales patriotiques le redi-
senl; eile peut ölre fiere de son oeuvre pendant les cinquante annees de son
exislence. Si parfois quelque dissenlimcni a menace de l'affaiblir, ce peril a toujours
ele conjure ct eile a puise une nouvelle seve dans la crise elle-meme.

Dans la feie qui se prepare nous jetlerons un regard de reconnaissance vers le

pnssö, mais cela ne nous fera point oublier le present, ni negliger une incursion
dans le domaine de l'avenir.

C'esl que la grande pensee qui preside aux tirs federaux ne peut pas vieilür aussi

longiemps que nous, carabiniers, y faisons participer nos enfants I

Avanl meine que luise le soleil de notre fete nationale, le peuple suisse aura ä

^e prononcer sur la loi fundamentale du pays. Nous sommes surs de trouver un
echo dans le- coeurs de lous les bons cilo}ens en souhaitant que le verdict de la
nation soil tel qu'aux grandes journees de St-Gall on voie se presser un peuple
de freres, aussi decide pour le progres dans toul ce qui est bien, que fermemeril
resolu ä sauvegarder ses liberlös tradilionnelles. S'il en est ainsi nous n'aurons
pas ä redouler les Images les plus sonibres qui puissent, un jour ou l'aulre, mena-
cer dr troubler le ciel serein de nolre bien-elre national, el ce peuple de freres

pourra, dans sa feie patriolique de St-Gall, renouveler son serment et resler fidele
aux prineipes qui onl loujours fait le bonheur de nolre chere patrie : le developpement

incessanl de la prospörile nalionale, l'egalilö de tous les citoyens devant
la loi, la simplicite des moeurs, la loyaute dans la vie publique comme dans la vie
privee.

Ce programme, chers Confederes, doit elre celui de la feie ä laquelle nous vous
convions. Vous savez que celte invitation ne vient pas d'une grande ville, mais
vous n'ignorez pas non plus qu'au pied du Sentis habile un pelit peuple qui a la

joie au cceur quand il peut serier la main de ses compatriotes et boire avec eux ä

la prospörile de la palric. La ville et le canton de St-Gall seront fiers de pouvoir
planier sur leur sol la banniere des carabiniers suisses et accueillir chez eux le

peuple suisse, fidele gardien de ce drapeau. Ils feront tous leurs efforts pour se
monlrer dignes de cel honneur et pour que leurs Confederes conserveni un bon
souvenir du tir federal de 1874.
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Preparez-vous donc tous ä ce pölerinage patriolique du cöte de la Suisse Orientale,

en vous souvenant de l'appel de notre celebre conciloyen Jean de Müller :

« Confederes, resiez toujours une nalion comme une famille, inlimement unie
dans la guerre et dans Ia paix par des moeurs nationales et par les joies de nos
feles communes. » — Salut patriolique I

St-Gall, janvier 1874.
Au nom du comile d'organisation :

Le president, Le secretaire,
Bruderer, colonel federal. G. Leumann.

2. Adresse aux tireurs de Mdcon.

Carabiniers et Republicains de Mäcon I

Un demi-siecle s'est öcoule depuis que les drapeaux de nos societes de lir suisses

se sont pour la premiere fois groupes ä Aarau autour de la banniere föderale.
Ce fut en 1824.
Notre pays el l'Europe tout entiere se trouvaient alors ä l'issue d'une periode

de troubles et de desorganisation generale.
Le grand mouvement liberateur et progressif surgi du sein de la France ä la

lin du siecle dernier avait abouti ä la defaite des amis de la reforme el avail fait
relomber les peuples sous le joug de la reaction tant politique que religieuse.

Mais d'autre part, on remarquait döjä dans les peuples ä cette epoque, une
certaine tendance ä prendre un nouvel essor vers la libertö; on entrevoyail le
commencement d'une öre nouvelle promeltant la Constitution definitive de l'ordre
public sur la base des prineipes d'une saine demoeratie.

Le premier tir federal ä Aarau subissait 1'influence de son lemps. C'esl lä que
la Suisse, divisec et affaiblie par les lultes du nasse, a enfin su reconnaitre que.
c'est l'union qui fait la force et que la discorde seule avait cause lous ses maux.

C'est le tir d'Aarau qui a enfante le projel de faire renaitre la Suisse ä la
liberte et ä l'independance, projet qui, malheureusement, n'a pu etre realise que
vingl-quatre ans plus tard, en 1848.

Des lors nos tirs federaux ont loujours su conserver ce caractere patriolique,
par lequel ils avaient si heureusement debulö. Aujourd'hui, plus que jamais, ils
sont l'expression de la volonte nationale, de la vie intellectuelle, morale, politique
et sociale du peuple suisse.

La ville de St-Gall a l'honneur d'etre le siege du vingl-cinquieme tir federal,
du jubile semi-seculaire de la föte d'Aarau.

St-Gall est particulierement fier de cet honneur, parce que l'annee dans laquelle
la banniere federale sera cnfiee ä ses mains pour la seconde fois depuis 1858, esl
une annöe de baute importance pour la Suisse. Elle marque la fin heureuse d'un
long et pönible travail de reforme constitutionnelle, auquel notre peuple s'est
adonne pendant les neuf dernieres annees, dans le bul de developper ses institutions

dans le sens du progres et de fortifier l'union entre les divers membres qui
constiluent notre Etat federatif.

Tireurs de Mäcon! si jusqu'ici nous ne vous avons parle que de nous, c'est

que nous savons combien vous prenez d'inleret ä ce qui concerne la vie publique
du plus ancien des Etats dömoeratiques.

Nous savons que depuis la brillante receplion que vous nous avez faile en 1871,
lors de volre belle föte ä laquelle nous sommes aecourus en grand nombre pour
saluer en vous la jeune Republique frangaise, nous savons que depuis volre visite
ä Zürich, depuis que nous avons echangö nos bannieres, depuis que nos deux

pays se sont temoigne leur profonde Sympathie en se donnant reeiproquement
des preuves de bon voisinage, nous savons qu'aprös lout ce qui s'est passe ces
dernieres annees, une alliance intime existe enlre les röpublicains de Mäcon et
les tireurs suisses.
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En vertu de cette alliance qui, nous l'esperons, durera toujours, nous aimons ä

croire qu'aucun de nos tirs federaux ne se passera dorenavant, sans que nous

ayons le plaisir d'y voir parliciper des reprösentants loujours bienvenus de volre
ville. Votre orateur, M Dupuis, a dit ä Zürich que vous reviendrez en Suisse.
Nous complons donc sur vous ä St-Gall, malgrö la distance plus grande qui nous

separe de vous et nous vous assurons, cela va sans dire, une receplion aussi cor-
diale que celle que nous ferons ä nos meilleurs amis el concitoyens.

Venez, republicains frangais, venez rassurer la Suisse sur l'avenir des institutions

republicaines el des prineipes de vrai liböralisme dans votre belle palrie, ä

laquelle nous ratlachent lanl de liens amicaux ; venez nous dire que malgre tout
ce que pourront tenter les ennemis de la Republique, malgrö leurs menees sour-
des et soulerraines, malgie leurs miracles el leurs pelerinages, malgrö leurs inlri-
gues et leurs violences, vous, qui representerez chez nous le peuple francais, vous
ötes restös et vous reslerez toujours de bons et fidöles soutiens de la Republique et
du liböralisme.

Venez recevoir nos fölieitatious sinceres pour le progres que l'idöe republicaine
a lait chez vous, sinon n Versailles, cependant dans le pays, dans les döparte-
nienls qui ces derniers temps onl ete appeles ä deposer leurs suflrages dans i'urne
electoralo; venez surtout recevoir nos meilleurs souhails pour le salul de la France
et l'avenir de la-Republique francaise qui est la soeur chörie de la nölre.

Le lir federal de St-Gall comtnencera le 19 juillet el durera jusqu'au 27 juillet.
Nous aurons l'honneur plus tard de vous faire part du programme de la föte el

du plan de tir.
En lerminant, nous vous prions de bien vouloir communiquer notre invitation

,i vos amis de Lyon el ä tous ceux qui prennent interet ä nolre feie nationale. Ils
seronl tous les bienvenus.

Agreez nos salutalions amicales confirmees par un chaleureux serrement de

mains. — St-Gall, le 8 mai 1874.
Au nom du comile d'organisation :

Le president, Le secretaire,
Bfuderer, colonel federal. H. Hungerbuhler, capilaine.

3. Adresse aux tireurs allemands.

Ce ne sont pas seulement nos relations de voisinage qui nous assurenl d'un
nombreux concours de tireurs de l'empire allemand. Non I nolre confiance s'appuie
sur un fondement plus profond el plus solide. En prösence de l'imporlanle signi-
calion de la gigantesque guerre pour la civilisation, guerre elernellcment memo-
rable entreprise par 'l'empire allemand, empire consolidö par des lois federales,
pleines de sagesse; apres la remarquable lutle qu'il a ensuile engagöe avec les
puissances des tönebres, ennemies de !a paix et de la verite, ä laquelle lulle a öle
eonviee aussi nolre Confederalion suisse, le besoin se fait sentir impörieusement
aux tireurs allemands et aux tireurs suisses de se röunir ä nouveau el de se grouper

sous le möme drapeau.
Ce drapeau, chers amis (l'Allemagne, c'esl celui que nous arborerons ä St-Gall.

Venez donc echanger avec nous volre parole loyale et virile, echanger la solenneile

promesse de poursuivre en commun la lulle pour la liberte de pensee, pour
la sauvegarde des conqueles de la cullure moderne. Nolre accueil sera d'autanl
plus chaleureux que nous savons qu'il y a derriere vous un peuple grand, puissant

et uni, fermement decide ä poursuivre contre qui que ce soit la lutte com-
meneee. Notre alliance ölroite avec l'Allemagne liberale, nous esl un gage de la

victoire dans notre pays, du triomphe de nos aspirations vers la liberte.

4. Details relatifs ä l'organisation du tir.
II y aura 130 cibles ä 1000 pieds federaux, soit 300 metres.



— 234 -

II y aura 18 cibles ä 1500 pieds federaux, soit 450 metres.
4 bonnes cibles ä 1000 pieds : Patrie, Liberte, Instruction, Verde; visuel 70

centimetres, carton 50; ä la Patrie l'inscription sera de deux coups; le chillre
total des degres deterniinera l'ordre des prix, les plus forts les premiers, le carton
sera divise en 3000 degres. En cas d'egalitö de nombre, celui qui a läil deux car-
lons passe avanl. Aux autres bonnes cibles le tireur n'aura qu'un coup.

I bonne cible ä 1500 pieds : Progres, visuel 70 centimetres, carloii 50, visuel
divise en 10 cercles et cotnplera pour les prix s'il y a lieu.

Cibles tournanles, visuel 70 centimetres, carton 30 pour les armes ä double
detente, 35 pour celles ä simple. Au centre, broche de 75 millimetres, levee pour
les prix.

Primes pour 100 cartons, la grande coupe el 20 fr., ou 120 fr. en especes.
Primes pour 50 cartons, la petite coupe et 10 fr., soit 60 fr. en especes.
Primes pour 10 cartons, 10 francs.
II sera döfendu d'öpauler l'arme sous l'habit.
II sera etabli pour le mousquelon de la cavalerie une bonne cible, donl les

conditions seront fixöes plus tard, et ou ne tireronl que les hoinmes ayant fait leur
service dans la cavalerie.

La machine b compasser divise le carlon en 5000 degrös. — II y aura 15 °/u
de bonification pour les cartons faits avec la detente dure. — Comme anno ä de-
tenle dure on n'admellra que les armes d'ordonnance federale.

Les details ci-dessus onl inspirö ä quelques tireurs les röflexions suivantes coin-
inuniquees au National suisse et qu'on nous prie de reproduire:

Quoique toul «e nous paraisse pas parfait dans ie plan de lir adoptö par ie
comile de St-Gall, ce plan contient cependant de bonnes choses el quo nous dösirerions

voir continuer dans les prochains tirs, soit canlonaux, soil federaux. Pour
n'en citer qu'une, l'etablissemeiit de cibles ä 1500 pieds esl un progres; car,
avec nos nouvelles armes, on parviendra ä lirer ä celle distance aussi bien qu'ä
1000 pieds.

Mais, d'un autre cöte. nous croyons que le comile n'aurait plus du faire de

difference entre les armes ä double el simple detente; ces dernieres ne sont
employees que par un pelil nombre de tireurs, ce que l'on peul parfaitement consla-
ler par les tirs cantonaux de l'annee'derniere. Ainsi au lir cantonal bernois, ä

Interlaken, sur 50 cibles tournanles, 10 seulement elaient afieclöes ä la simple
dötente, et encore n'y voyail-on que quelques rares tireurs, tandis que les autres
cibles elaienl continuellemenl occupees. Nous sommes certains que le nombre des

tireurs ä simple detente diniinuera encore par suile de la decision du comile qui
n'acceple comme arme ä simple delenle que les fusils reconnus d'ordonnance par
la Confederalion (Vetterli d'infanterie, Peabody et Milbank-Amsler.)

Nous ne saurions approuver non plus la decision du comile qui cherche ä gener
les tireurs dans leurs habiludes au tir. Quelques-uns nietlent la crosse sous l'habit

parce qu'ils y trouvent un leger avanlage ; d'autres ne le fonl pas, parce qu'ils
n'en reconnaissenl pas l'ulilitö. Pour notre comple, nous eussions vu avec plaisir
que le comite ne prescrivit rien ä cel egard. Celle mesure nous parait tendre ä

transformer loujours plus nos anliques fetes nationales en tirs exclusivement
militaires oü un tireur ne sera admis qu'en habit militaire el sac au dos.

A l'appui de ce que nous disons, nous voulons citer un fait qui trouve ici sa

place. Depuis ces dernieres annees, la majorite des tireurs se servaient de la

munition faite specialement pour les fusils de cadets, munition qui, elant plus faible,
fatigue moins le tireur et donne de meilleurs resultats de tir. Or, l'automne
dernier, le Departement militaire fedöral a adresse ä tous les döbitants de poudre une
circulaire leur interdisant la vente des cartouches de cadets aux societes de lir et
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aux particuliers, sous pretexte que chacun doit s'exercer au lir avec la munilion
d'ordonnance.

Cetle mesure, de la pari de notre Directeur mililaire föderal, nous a penible-
tnent surpris, et eile nous est une preuve qu'on cherche ä donner ä nos lirs d'a-
mateurs un caraclere mililaire. Si malheureusement pour nolre palrie, eile avail
un jour besoin de ses enfants, nous croyons que tous, nous saurions faire nolre
devoir, quelle que soit la munilion employee par nous dans nos exercices de tir.

Bien que nous n'ayons pas la pretention de croi re que les idöes que nous emel-
lons ici aient quelque infiuence sur ce qui est fait et ce qui se fera encore dans le

domaine du tir, nous vous serions obliges, M. le rödacteur, de publier ces lignes,
malgrö leur longueur, dans un prochain numöro. et nous vous prions d'agröer
Passurance de toute nolre consideration.

Quelques amis du tir d'amateurs.

BIBLIOGRAPHIE.
Histoire du siege de Strasbourg en 1870, par M. Reinhold Wagner, capitaine du

gönie prussien, Ire livraison. Berlin (Schneider et O, Unter den Linden 21), 1873;
i br. in-8° avec cartes.
Cette livraison ouvre fort bien une serie d'importants travaux. II s'agit d'un

historique des sieges et bombardements de forteresses frangaises, du ä des officiers
du gönie prussien et publiö, par ordre de l'inspection generale du gönie et des

forteresses, par les öditeurs des « Jahrbücher für die deutsche Armee und Marine, »
SI. Schneider et Ce.

La livraison susindiquee comprend les Operations du siege de Strasbourg,
jusqu'au 11 aoül 1870, c'esl-ä-dire jusqu'ä l'investissement seulement. Elle a une
introduetion, deux chapitres de recit et huit annexes avec trois belies carles. Tous
les renseignements dösirables y sont donnös sur les preparatifs du siege et sur la
Situation respective des deux parlies. Ce travail consciencieux et detaille promet de
fournir le document le plus complel et le plus impartial sur ce grand episode de
la guerre de 1870.

Deux ä Irois autres livraisons, qui paraitront prochainemenl, lermineront le siege
de Slrasbourg et la premiere sörie de celte publicalion.

La seconde serie comprendra le siege de Paris, par MM. les capitaines Edouard
Heyde et Adolphe Frceset, aussi du corps du gönie. Elle cemptera 5 ä 6 livraisons.

La troisieme serie sera formee par le bombardement de Schlestadt el de Neuf-
Brissach, travail de M. le capilaine Paul Wolff.

Tous ces ouvrages seront enrichis des carles el plans necessaires. Les sources
officielles que les auleurs ont eu ä disposilion, l'approbaliou donnee ä leurs
travaux par le giand ötat-major allemand et le merile promplement conslate de la

1" livraison, assurenl ä celte belle publication un interöt exceplionnel el un vrai
succes aupres des amis des sciences militaires. Nous croyons pouvoir recommander
entr'autres cet ouvrage ä toutes nos bibliotheques d'officiers et d'ötudes supörieures.

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

Le IC mai dernier a eu lieu ä Ollen l'assemblöe du printemps de la societe
inedicale suisse. M. Ic ür Bruggier y a rapporle sur la re.vaccinalion mililaire
obligatoire, et son introduetion dans l'armee federale; M. le Dr Erismann sur les
trains sanitaires pendanl la guerre franco-allemande, et leur Organisation eventuelle

en Suisse; M. le Dr Vogt sur l'intrpduction d'une statistique uniforme de la
mortalite pour toute la Suisse.
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